CYCLE SPORTS COLLECTIFS

Je suis spécialiste sport collectif,  nouvel entraîneur d’un club qui avait fini avant-dernier la saison passée. Nous sommes cette année 2e / 12 ( 7 victoires / 2 défaites). 

L’année passée, j’ai fait monter une équipe d’un autre club.

Ceci pour donner une certaine caution à mes propos.

Premièrement : je ne parle pas de niveau 1 / niveau 2.

Je parle en terme de « dominante » débutant / débrouillé - / débrouillé + / confirmé…

En effet, quelque soit le passé (nombre d’heure d’enseignement au préalable), - au collège en tout cas- , nous avons affaire à une majorité de débrouillés- / débrouillés +.

Souvent avec quelques débutants et quelques confirmés.

Quelque soit l’activité.

	Pour « réussir » un cycle sport collectif


Je ne suis pas pour les ateliers « tout faits » qui concernent une situation précise de match, qu’on répète en étant exigeant sur la technique, et les actions « à faire » ( pour « s’approcher de ce que font les champions »)

Je ne suis pas non plus pour un « entraînement » complètement défini et à faire « coûte que coûte », avec 5 ou 6 exercices différents, sans tenir compte des difficultés soulevées dans chaque situation.

5 ou 6 exercice, c’est déjà difficile à mettre en place en club, avec des gens « motivés », alors en cours d’EPS, pour installer, rassembler, obtenir le silence, expliquer, obtenir le silence,  démontrer, obtenir le silence, faire des groupes, obtenir le silence…

Bon courage pour proposer 5 exercices / situations dans une classe de collège !!

Je pense qu’il est important de faire comprendre que tous ne peuvent pas réussir les mêmes choses ; certaines habiletés nécessite de nombreuses heures d’entraînement, et ce n’est pas en EPS qu’on pourra les acquérir (savoir dribbler / jouer de la tête / marquer un but…).

Lors d’une opposition, il faut aussi préciser qu’une équipe doit être organisée : des « plutôt arrières » , plutôt « milieux », plutôt « avants ».

Sachant qu’en sport co, il faut que les plus « doués » aient un gros volume de jeu (plutôt au milieu ou derrière par exemple ; surtout pas avant : il n’y aurait que peu de jeu (beaucoup de maladresses des arrières, les avants « doués » qui les « engueulent », et tout le monde qui s’énerve) .


Ce que j’utilise et qui fonctionne très bien, c’est un système de majeurs / mineurs (lié au niveau) où il y a des limites d’évolution, et où on est « arrières » une mi-temps et « avant » l’autre mi-temps.

De plus, comme il y a un goal parmi les arrières ( « changeable » à volonté), cela permet un surnombre pour les avants, et favorise le jeu offensif, qui nécessite des habileté techniques assez évoluées. 

Moins d’arrières = moins de pression spatiale / temporelle, et donc technique = moins de maladresses = plus d’apprentissages.

Afin de favoriser la prise de risque, et l’apprentissage des compétences offensives, je compte, pour les « mineurs » (= débutants / débrouillés - ) un point pour un « tir cadré volontaire, arrêté par le gardien dans sa zone », 2 points pour un but ( ça fonctionne aussi pour les paniers en basket : 1 pt pour cerceau touché par le dessus).


Je suis pour une séance basée sur : un échauffement + 1 ou 2 situations (selon la maturité / l’efficacité du groupe classe ) + une opposition.


ECHAUFFEMENT

Je suis pour un échauffement, avec comme consigne : « avoir un peu chaud, le pouls qu’on sent bien, être un peu essoufflé. »

Il est très facile de faire comprendre aux « poireaux » qu’il faut bouger un peu avec ces consignes !

La manière de s’échauffer dépendra de leurs goûts : en début de cycle, je démontre plusieurs manières de s’échauffer, ensuite c’est eux qui décident, par groupes (ou seuls s’ils préfèrent), sachant qu’en général, des rapprochements se font entre ceux qui sont seuls, ou ceux qui s’échauffent de la même manière.

Situations d’apprentissage

Elles doivent correspondre au niveau général de la classe : ni trop faciles, ni trop difficiles. Tous doivent pouvoir apprendre.

Elles doivent toujours (sauf pour des atelier purement techniques de conduite de balle ou de passe, qui peuvent être des ateliers de remédiation ) avoir lieu en situation d’opposition 

raisonnée : 

en adaptant le nombre d’adversaires, la taille du terrain, la présence de jokers pour créer un surnombre offensif, des limitations de touches de balle, des contraintes de terrain…

Situations d’opposition


Elles doivent opposer des équipes équilibrées. Elle peuvent être mixtes ou démixées, par niveaux…

Ce que je préfère, c’est mélanger les niveaux pour avoir des équipes hétérogènes équilibrées.

Constitution des équipes , moment difficile,.

SURTOUT ne jamais utiliser la bonne vieille méthode «  3 capitaines, choisissez chacun votre tour ».

Ceci créé des rancœurs, jalousie, blessures, tensions.

Les filles sont prises à la fin ou à contrecœur, les « nuls » sont toujours pris en dernier, on a des équipes de copain « spécialistes » super fortes, et d’autres où tout le monde est frustré  et/ou timoré. 

Voici une méthode très efficace.

1/ Annoncer ce qu’est un débutant, un débrouillé + / -, un confirmé (début de cycle).

2/ Faire des groupes de niveau.

3/ Choisir 3 capitaines ( pour 3 équipes de 7-8 joueurs ) de même niveau.

4/ Dire aux autres de se mettre par 2 s’ils le souhaitent dans chaque groupe de même niveau.

5/ Demander aux capitaines de choisir par paire leurs joueurs.

6/ Une fois les équipes composées, après plusieurs rencontres, ajuster si nécessaire. Conserver les équipes tout le cycle (ajustements ponctuels justes si absences)


Le problème de la constitution des équipes est le nœud des problèmes en sport co en EPS. Une fois ce problème résolu, l’enseignement devient possible.

Ne pas hésiter à remettre à leur place les « bons » qui se permettent « d’engueuler » les autres, en leur montrant leurs limites.

Utiliser aussi les oppositions par niveau pour qu’ils « se fassent plaisir », de temps en temps.


Compétences « travaillables » en sport collectif.

« Agir vers le porteur de balle, quand on est proche de l’action, pour le gêner (1)/ l’empêcher d’avancer (2)/ récupérer la balle (3) »

Quelqu’un qui n’a pas acquis un niveau débrouillé dans cette compétence restera toujours débutant. C’est un passage obligatoire (comme le « savoir nager ») pour pouvoir évoluer.

« Porter la balle vers le but, vite, quand il n’y a pas d’adversaire pour tirer au but »

« Faire une « bonne » passe (dosée selon le niveau du partenaire : force-hauteur, effet) à un partenaire plus près de la cible et démarqué pour s’approcher de la cible »

« Conserver la balle individuellement quand il n’y a pas de solution vers l’avant pour la conserver collectivement »

AVEC ça nous voilà armés pour construire un cycle, les situations, on en trouve partout.
